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1
les larmes de kakeru 

Le festival Azalée, la fête du lycée, toucha à sa fin. Naho Takamiya et Kakeru Naruse avaient contemplé tous les deux, main dans la main, le feu d’artifice lancé en guise de cérémonie de clôture. Les grandes fleurs blanches, jaunes et orange s’épanouissant dans le ciel nocturne, la main de Kakeru se réchauffant peu à peu malgré la fraîcheur ambiante, son propre cœur ne cessant de battre à tout rompre… Même après deux semaines écoulées, Naho se rappelait tous ces souvenirs comme si cela s’était passé il y a une heure à peine. En fermant les yeux, allongée sur son lit, elle revivait la sensation éprouvée à ce moment. Une chaleur se répandit alors dans sa poitrine, et son cœur s’emplit de joie. Je me demande si la « moi du futur » avait tenu la main de Kakeru… Un pur sentiment de bonheur était né cette nuit-là, alors que, main dans la main, il lui avait semblé qu’un fil fin, très fin, un lien même infime s’était peut-être noué entre leurs deux cœurs. « J’ai passé une très belle journée. Je ne l’oublierai jamais ! » Ce bonheur que j’éprouve, j’aimerais que Kakeru le ressente aussi, pour toujours. Naho ouvrit les yeux. L’ombre projetée par les rideaux de dentelle dansait sur le plafond de sa chambre. C’était le 1er août, et le ciel était dégagé en ce début d’après-midi d’été. Les stridulations assourdissantes des cigales se faisaient entendre depuis l’extérieur. La ville de Matsumoto, dans le département de Nagano, se trouvait au pied des Alpes japonaises du Nord, près des plateaux. Même en plein été, un vent frais s’engouffrait par la fenêtre. Naho étira les bras en direction du plafond, et fixa le dos de sa main. Elle avait pris celle de Kakeru avec cette dernière. C’est sans doute à cause de cette histoire de barrette si Kakeru m’a tenu la main. La barrette en forme de marguerite que le jeune homme lui avait offerte était devenue son trésor. La « moi du futur » n’a pas reçu cette barrette en cadeau. Ce que j’ai vécu n’est donc pas tout à fait identique à ce qu’elle a vécu. En tout cas, Kakeru m’a souri. J’ai pu réaliser ce que disait la lettre. Je n’ai pas changé ou effacé le souvenir précieux de la « moi du futur ».[image: ]

« S’il y a bien un souvenir que je veux garder, c’est celui des feux d’artifice du festival de l’école.

[image: ] S’il te plaît, ne modifie pas ce souvenir. »

Dans la lettre que la Naho du futur lui avait envoyée dix ans plus tard, il y avait beaucoup de requêtes traduisant son désir de ne pas reproduire les mêmes erreurs qu’elle. Il y avait également les souvenirs qu’elle ne voulait pas voir effacés quoi qu’il arrive. Il n’y avait en effet pas uniquement des souvenirs douloureux, mais aussi des souvenirs heureux. Naho était contente d’avoir pu protéger l’un d’eux. Elle regarda à nouveau ses mains, lorsque la sonnerie indiquant qu’elle venait de recevoir un message retentit depuis son bureau, où son portable était posé. Elle se leva et le saisit. C’était un message de son amie Azusa Murasaka, surnommée Azu.

­[Coucou

On se retrouve à 17h30 pour la fête de Matsu-bon

Au parc de l’horloge à fleurs

Peux-tu prévenir Kakeru ? (‘ധ’) 

Je compte sur toi ! ]

C’est à moi de lui demander ? Poussant un cri de surprise, Naho bondit sur son lit et se mit sur ses genoux. Le Matsu-bon, ou Matsu-bonbon, était un festival qui se tenait chaque premier samedi du mois d’août dans le quartier devant la gare. En journée, il y avait plein de stands de nourriture et de magasins en plein air, pour le plus grand plaisir des piétons, et le soir, à l’image de la traditionnelle danse Bon-odori*, plus de vingt mille personnes formaient une longue ligne tout en chantant «   Bonbon Matsu­moto bonbon ». C’était une grande fête, lors de laquelle la route se couvrait de danseurs et les trottoirs de spectateurs. Après avoir longuement réfléchi au contenu et vérifié qu’il n’y avait pas de fautes de frappe, Naho envoya le message à Kakeru.

[Désolée de te déranger pendant les vacances.

Il y aura la fête locale ‘Matsumoto-bonbon’ le 4 août. Ça te dit d’y aller ?

Il y aura Azu et Taka aussi. ]

Elle appuya sur le bouton « envoyer », le cœur battant. La réponse arriva alors que ses palpitations étaient toujours aussi fortes.

[Oui, ça me dit bien.

Tu mettras un yukata** ?]

Un yukata ? C’est vrai que c’est un festival d’été… J’aimerais bien en mettre un, j’ai celui que j’ai acheté l’an dernier.

Naho lui répondit après avoir envoyé un message à Azu pour s’assurer qu’elle et Takako Chino, ou Taka, allaient elles aussi revêtir un yukata pour l’occasion.

[Oui.

Azu et Taka en porteront un aussi…

Et toi, Kakeru ?

Tu mettras aussi un yukata ?]

Encore une fois, la réponse arriva en quelques secondes.

[Oui, si j’en trouve un, mais ça m’étonnerait. ]

C’est dommage. J’aimerais bien le voir dans un yukata ! Un sourire se dessina sur son visage tandis qu’elle imaginait le jeune homme dans cette tenue. Je suis sûre que ça lui irait très bien… Je suis triste de ne pas voir ça. Ah, mais oui, il y a peut-être quelque chose d’écrit à ce sujet dans la lettre. 

À la hâte, elle ouvrit le tiroir de son bureau et en sortit l’enveloppe qui lui était parvenue de dix ans dans le futur. Elle déplia la feuille du jour suivant qu’elle n’avait pas encore lue.

« Le 4 août.

- Nous allons tous les six à la fête “Matsumoto-bonbon”.

- Bien que Kakeru ait dit qu’il n’avait pas de yukata, il en a finalement porté un.

- On a perdu les autres, du coup Kakeru et moi sommes restés seuls tous les deux. »

O.K., alors il faut absolument que je porte un yukata moi aussi. La jeune fille sauta de son lit, ouvrit son armoire et se mit à chercher le kimono dans laquelle elle l’avait rangé l’an dernier. Rose avec des fleurs de cerisiers s’envolant au vent sur tout le tissu, elle avait eu le coup de foudre et l’avait acheté immédiatement. Il faut que je l’aère et que j’enlève les plis. Où est le spray anti-pli ?

 Trois jours plus tard, l’après-midi du festival Matsumoto-bonbon, Naho relut les événements annoncés pour la journée dans la lettre. Elle devait se rappeler des requêtes de la Naho du futur.

« - On a perdu les autres, du coup Kakeru et moi sommes restés seuls tous les deux.

- Pendant que je discutais avec Kakeru, je lui ai posé des questions sur sa mère, sans savoir ce qui s’était passé entre elle et lui.

Kakeru ne disait rien.

J’ai fini par changer de sujet.

[image: ] J’aimerais que tu lui poses quand même des questions sur sa mère.

À mon avis, il doit s’en vouloir de “ne pas avoir pu la sauver”.

J’aimerais que tu le sortes de ce mal qui le ronge.

Si on avait pu, on aurait tout fait pour l’empêcher d’avoir cet accident. »

D’après la lettre, Kakeru était décédé dans un accident de la route. Accablée de regrets, son « soi du futur » souhaitait qu’elle fasse tout pour sauver le jeune homme. Elle avait mis un signe distinctif « [image: ] » pour indiquer les choses qu’elle voulait absolument que la Naho du passé accomplisse. Qu’est-ce que ça veut dire ? La jeune fille s’assit sur le rebord de son lit et réfléchit. Son yukata, accroché près de la fenêtre, se gonflait et flottait avec le courant d’air. Le chant des cigales était toujours aussi assourdissant. Pour empêcher Kakeru d’avoir cet accident, il suffit juste de connaître la date exacte où il a eu lieu, non ? Elle pensait qu’il suffisait de faire en sorte que Kakeru n’aille pas à l’endroit où l’accident devait se produire. Mais cela suffirait-il vraiment ? Naho regarda la pile de feuilles qui constituaient la lettre. Elle en était environ à la moitié, et encore beaucoup de choses l’attendaient. Peut-être que je devrais lire la page de la lettre qui correspond au jour de l’accident ? D’habitude, je lis juste la partie de la lettre du jour afin de ne pas me perdre… Mais peut-être que celle du jour fatidique est essentielle… À cette pensée, sa poitrine se fit douloureuse. Jusque-là, ayant appris que le jeune homme décéderait dans un accident, elle avait peur de connaître le futur. Mais comme elle s’était efforcée à changer le présent ces derniers temps, elle avait probablement gagné en confiance. La respiration douloureuse et les doigts tremblants, elle ne put s’empêcher de tourner la page. Pour se faire une idée, elle tira une page plus loin dans le paquet de feuilles. Elle était datée d’environ six mois plus tard.

« Le 15 février »

La voilà… C’est la toute dernière page. Sa cage thoracique se fit de plus en plus douloureuse et une sueur froide parcourut sa peau. Mais elle avait quand même l’impression qu’elle devait lire cette feuille. Retenant son souffle, elle la parcourut d’une traite.

« Le 15 février.

- Jusqu’à cette date, les jours se sont écoulés paisiblement.

- Mais ce soir-là, pendant que j’étais dans ma chambre à écrire dans mon journal intime, j’ai reçu un appel de Suwa m’annonçant l’accident de Kakeru.

Il était mort.

- Ça s’est passé vers vingt heures, l’accident a eu lieu pas loin de chez lui.

- Alors qu’il était à vélo, Kakeru s’est précipité devant un camion qui roulait à grande vitesse.

- Je n’ai rien pu faire pour lui.

Sauver Kakeru de l’accident ne suffira pas à le sauver complètement.

[image: ] Empêche-le de choisir la mort.

[image: ] S’il te plaît, allège le poids du fardeau que Kakeru porte sur les épaules.

[image: ] S’il te plaît, porte un peu de cette peine qu’il ressent.

[image: ] Ne le laisse pas tout seul. »

« [image: ] J’aimerais sincèrement que tu le sortes de son chagrin. »

Cette dernière requête était isolée du paragraphe, et écrite en plus gros caractère que le reste. La longue lettre s’achevait ainsi :

« Dix ans après, nous avons découvert que Kakeru s’était suicidé et non pas tué dans l’accident.

Mon seul vrai regret est de l’avoir laissé se tuer. »

Sous le choc, l’esprit de Naho se vida complètement et elle ne fut capable d’aucune pensée. Un suicide. Pas un accident, mais un suicide. Il se suiciderait en se jetant de lui-même devant un camion. Elle réalisa alors qu’elle avait eu tort quelques minutes plus tôt. Donc, même si j’empêche l’accident d’avoir lieu, cela veut dire que rien ne garantit qu’il ne retentera pas une autre fois. Comment en était-il venu à vouloir mourir ? Et depuis quand ? Mais que faire, alors ? Les mains de Naho tremblaient. Ses doigts frémissaient, comme engourdis par le froid. Mais comment le sauver pour de bon ? Qu’est-ce que je peux faire ? Écouter ses peines ? Le réconforter ? Qu’est-ce que je pourrais bien dire pour le consoler ? Je ne sais pas… comment faire… Alors qu’assise sur son lit, elle se prit la tête entre les deux mains, on frappa à la porte de sa chambre et quelqu’un entra. Sa mère.

– Naho ! Tu es prête ? Bah, tu n’as encore rien fait ! Dépêche-toi de te coiffer. Je t’aiderai à mettre ton yukata.

Naho fut immédiatement ramenée à la réalité. [image: ] 

***

Le parc de l’horloge à fleurs où la bande d’amis s’était donné rendez-vous se trouvait derrière le centre commercial Matsumoto Parco, en plein centre-ville. Il faisait particulièrement chaud, et le quartier était très animé. Cette journée était censée être la plus chaude de l’été. À cinq heures du soir, le soleil déclinant inondait la ville de lumière et il faisait encore plus de 30 degrés. Vêtue de son yukata et les cheveux relevés, Naho arriva légèrement en avance sur le lieu de rendez-vous. Comme son nom l’indiquait, une symbolique horloge de fleurs ornait le parc, composée de verveine, d’œillets d’Inde et de bégonias. Naho attendit devant, tout en contemplant d’un regard absent la foule de passants qui allaient en se croisant.

– Naho ! tonna la voix de Kakeru.

Lorsqu’elle se retourna, elle vit le jeune homme marcher dans sa direction. Une main levée, il était vêtu d’un yukata d’un élégant bleu marine.

– Ah, t’es en yukata ! s’exclama la jeune fille.

Kakeru se gratta l’arrière du crâne.

– Ouais, finalement… Ha ha ha ! rougit-il en caressant le col du vêtement. C’était à mon grand-père… J’hésitais un peu, mais comme il paraît que Hagita a mis aussi un yukata…

– Ça te va trop bien !

Le kimono ancien allait en effet parfaitement avec le visage aux traits fins et les cheveux noirs du jeune homme. Pour Naho, ce n’était pas une simple flatterie, elle le pensait du fond du cœur.[image: ]

– C’est vrai ? demanda Kakeru en rougissant de plus belle et en regardant la jeune fille d’un air ébloui. T’as changé de coiffure, on dirait une autre fille.

– Oui ! Je me suis inspirée d’un magazine, expliqua Naho en montrant ses cheveux avec fierté.

– T’as fait ça toute seule ? La vache, on dirait un travail de pro !

Alors qu’elle effleurait la tresse plaquée sur le côté de son crâne, Kakeru détourna le regard et murmura :

– C’est un peu bizarre, mais…

Bizarre. Bizarre. 

Il trouve ça bizarre…

– Oh non, j’en étais sûre !

Naho tenta de rire pour cacher son embarras, mais le jeune homme s’empressa de se rattraper, les joues rosies :

– Non, ce que je veux dire… C’est qu’il paraît bizarre de te le dire en tant qu’ami… Enfin, ça me paraît un peu étrange…

– Euh… De quoi ?

Kakeru marmonna dans sa barbe avant de lancer soudainement :

– T’es mignonne.

Qui plus est, il la regardait droit dans les yeux. Naho eut l’impression que son cœur venait de se retourner. Ses joues s’enflammèrent, tout comme ses oreilles, son nez, son visage tout entier.

– Ah là là, oui, c’est trop bizarre ! Ça me gêne !

Naho se retourna en cachant son visage de ses deux mains tandis que le garçon la taquinait :

– T’es toute rouge, Naho !

Elle remarqua alors que son visage à lui aussi était rouge du nez aux oreilles. Alors qu’ils demeuraient tous les deux confus et qu’elle se demandait de quoi parler ou comment faire pour que son visage ne soit plus rouge, la sonnerie de son portable retentit. C’était un message d’Azu. Elle l’informait qu’elle et Takako allaient être en retard et qu’ils pouvaient partir devant.

– Zut ! Azu et Taka seront en retard.

– Tiens, pareil pour Suwa et Hagita…

– Ah bon ? Mince alors…

– On n’a qu’à y aller tous les deux, lâcha Kakeru alors que Naho hésitait à savoir que faire.

Il se mit à marcher lentement tout en s’assurant qu’elle en fasse de même.

– Euh… d’accord.

Naho marcha dans son dos et le suivit dans le cahotement de la foule. Encore seule avec Kakeru… Je suis contente, mais ça me stresse beaucoup. Alors qu’elle ne faisait que marcher, son cœur battait aussi fort que si elle courait.

Naho ne se doutait pas qu’Azu, Suwa et les autres les observaient à l’ombre d’un bâtiment du voisinage et se réjouissaient d’avoir réussi à les faire se retrouver en tête-à-tête.

Les trottoirs de la rue principale étaient si bondés qu’il était difficile de traverser la foule. La chaussée également était noire de monde avec les troupes de danseurs. Un éventail dans chaque main et tous vêtus d’un tee-shirt et d’un happi*** assorti, ils attendaient que la musique commence.

– Il y a du monde, hein ? murmura Kakeru tandis que son amie peinait à le suivre dans la cohue. Ça va, Naho ?

– Oui… euh… Vers la rue Nawate, c’est plus calme.

– C’est par où ?

– Dans l’autre sens. Là, on marche vers la gare.

– O.K., allons-y.

Kakeru se retourna et Naho s’efforça de le suivre. Elle saisit doucement la manche du jeune homme afin de ne pas le perdre.

Ils retournèrent au parc de l’horloge à fleurs, dépassèrent la rue qui longeait Parco, et traversèrent le pont Sensai devant le musée de l’horlogerie. Il y avait encore beaucoup de monde, mais au moins, ils pouvaient voir où ils mettaient les pieds. La rue Nawate était une allée commerçante s’étalant sur deux cents cinquante mètres et longée par la petite rivière Metoba qui traverse le centre-ville. Ils marchaient tout en regardant un à un les boutiques et étalages de souvenirs. Sur les stands de nourriture et cafés en plein air, on vendait glaces pilées et nouilles sautées. Gagnée par la chaleur et la gorge asséchée, Naho acheta une glace pilée au sirop de fraise. Le vendeur la taquina :

– Vous voulez combien de pailles ? Je vous en mets une pour votre petit copain aussi ?

– Mon copain ?

Naho se figea de surprise tandis que Kakeru à côté d’elle nia immédiatement :

– Euh, on n’est pas ensemble, en fait.

– Ha ha ha, je croyais que vous étiez en couple ! Désolé, ha ha ha ha !

L’homme arborait un grand sourire qui semblait dire « tu es toute rouge ! » Les deux lycéens se hâtèrent de quitter les lieux.

– C’est normal, vu qu’on n’est que tous les deux.

– Oui… c’est sûr.

Ils quittèrent la rue et s’engagèrent sur le pont Saiwai où le vent de la rivière se faisait rafraîchissant. S’arrêtant sur le pont, Naho dégusta sa glace pilée à la fraise appuyée sur le muret. Debout un peu à l’écart, Kakeru contemplait les passants. Son profil luisait à la lumière du couchant. Ses joues étaient encore un peu rosies. Il semblait ne pas pouvoir quitter des yeux la foule, comme s’il n’avait pas l’habitude de voir des festivals, et regardait une à une les personnes alentour. Au fond de ses pupilles noires et pures brillait une lueur.

– Au fait, c’est qui la personne qui t’intéresse ? demanda Naho l’air de rien en se rappelant soudainement ce détail.

Kakeru lui avait dit cela lorsqu’il lui avait annoncé qu’il avait quitté Ueda. À ce moment-là, il n’avait pas dit de qui il s’agissait ni s’il éprouvait des sentiments pour cette fille, décrétant que c’était un secret, avant de partir en courant pour son entraînement de foot.

– Quoi ? Maintenant ? balbutia-t-il de surprise.

Mais après avoir pris une profonde inspiration et tourné son regard au loin vers la rivière, il répondit :

– À vrai dire, ce n’est plus une « personne qui m’intéresse »…

Alors qu’elle se dit que son intérêt pour cette fille devait s’être dissipé, le jeune homme se tourna vers elle et déclara :

– Mes sentiments ont évolué et elle est désormais devenue « une fille dont je suis amoureux ».

Son regard rejoignit alors celui de Naho qui le fixait, étonnée. Ses lèvres se desserrèrent légèrement d’un air de satisfaction, et il tourna à nouveau ses yeux vers la foule. Ce fut un petit choc pour Naho dont la poitrine fut prise de picotements. « Amoureux »… Il aime une fille… Elle ressentit alors vivement la confirmation de ses sentiments pour le jeune homme. Ça me démoralise un peu. Enfin… Ça me démoralise même beaucoup. À ce moment-là, la danse commença. La chanson «   Bonbon Matsumoto bonbonbon » retentit, à laquelle s’ajoutaient le claquement des éventails et les cris des danseurs.

Alors qu’elle avait fini de manger sa glace tout en regardant le spectacle, Naho remarqua que Kakeru fixait le torii**** à l’entrée du pont.

– On va au sanctuaire shintoïste ? lui proposa-t-elle.

– Bonne idée, répondit le jeune homme d’un air sérieux.

Il s’agissait du sanctuaire Yohashira, dédié aux souhaits et aux liens amoureux. Les deux camarades entrèrent dans l’enceinte du sanctuaire en passant sous le torii et firent la queue devant le bâtiment principal. Ils jetèrent une pièce, frappèrent dans leurs mains et prièrent. Lorsqu’elle releva la tête, Kakeru lui demanda :

– Tu as fait quoi comme vœu ?

– J’ai souhaité que tu sois toujours heureux.

– Moi ?

– Oui.

Lorsqu’elle acquiesça, Kakeru afficha une expression complexe. Comme si, rougissant et hésitant, il tentait de cacher sa joie sans vraiment y parvenir.

– Normalement, on ne doit pas dire son vœu aux autres.

– Ah bon ?

M… mince ! Et si mon vœu ne se réalisait pas à cause de ça ?
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